
lu Snguenay lisait déjà tict écrit dans le pr.eIt le 1851.
Les ges de Beauport ilont acheté les terres nii grand nombre

danîs les townslips Siunail et 'I'reymblay. hpliisieirs culons île
cette pano.se sont arrives le printemps dernuîar et serot suivI,
par beaucoup l'aulres: veh a enii llet île mettre la plce a
l'oreille dtes habitatis de Chicoutimi, qlui commeneent a coin-
prendre qu'il leur faut s'asullrer là des terres pour leurs enfants,
s'ils tie veulent pas avoir à re* grettcr plus tard d'avoir perdu par
leur fante la pîlis.belle iîcaCi-ioi dle les établir près d'eux.

Quelqu'un leur ayant sîiggéré cette pensée, ils ot luis coin-
pris du premier coup, et recolicnaissent cp'il serait imprudent
pour eux île laisser prendre toutes les belles terres par les enfants
les paroines étrangeres.

La route du gouîverneniît dIéji ouverte entre Simîard et Trem-
blay jusqu'au 7érne rang se coniie actuellement, et nous es-
pcrns qiu'elle va être continuese jusqu'au .JMême raims' ou se
irouvent les plus belles le tant de belles terres. vers le pied des
mointc dans la plus favorable exposition au soleil pour hi matitîtó.
Sanis rien exagerer., les visites qui ont été faites depuis septeinbre
dernier dais eei parags démontrent qu'il In'y avait rien de couliii
hins If Saguenay jiîqui'à présent, cn fiut de terres propres à la

eclcisîtion. 1 suifflit le voir pour être pleinement convaincus,
et en voyant oic est porté a remercier la Providence qui ménage
a la jeunesse canadienne ce sol iertile pour la préserver (le la
ecotu;tonc des sec.tes hérétiques. Dans cette région de Ponîest de
la vallée ii laut-Sagnenay, il y a place pour, au moins, 4.000
familles- voilà 12 oic 1 paroisses qui vot done se consituuer
certaienteit avant 12 ans. Quel bonleur ! pour les jeiies ca-
nalie.î qi vont être appelés a venir v vivre (te Plheureuse vie
îles champs. et éiinie. s sirtnt cIe la corruption du grand io ide !
Ici. jam:is île chemin le fer. Jamsais le granciles spéculations il
comîmerce, l'azrieulture sera la de.-iiére et inépimeable ressource
lii boniceir îles habitants dii SaLrnenay. .Je vous avoue que je

ne crains pas he:icoup l'immigration étrangère pour ici ; le
climat. qui fortifie les canames, et mortel « presque tous les
énigrants (le ancien monde....................-

Notre correspondant nous pardonnera si nous avons usé de sa
permission, et si, sans altérer aucunement le sens île Sa lettre.
nous nous sommes permis de changer parfois sa manière de dire.
Nous le remercions de sa correspondance, car elle petit produire
un heureux effet sur les inidifflérents et les inidécis.

Je faisais bouillir le foin jusqu'à cte que l'eau dans lequel il était
plongé prit une teinte foncée et- pr.sque noire. Je mnla:i,
vn.wire ce thé chaud au lait pour que la chaleur *du preemier
donna au tout une température convenable, c'est-à-dire tiède.

Après trois semaimes, J'ai remplacé le lait nouvellement caillé,
par du lait vieilli et aigre (sûr). Je leur ni invaria.llement
donné trois repas par lour, jusqu'à la semaine dernière.. ']l'h
bien, voici ce qui est résulté de ce. t.aiteInent : mes veaux se
soit bien mieux développés que lom'sqîe je les traitais' seulennt
avec tiu lait out que je les laissais après. la mère. Outre leur
taille remnarquable, ils ont.ausi une plus grande vigueur.

De plus cette nourriture est, t.érs-econonique ; car'j'a fait
avec le lait et le beurre ..le mes quatre vaches.guatre piastres
par semaines. 'Anijouîrd'hlui:nes veaux se nourrissent presqu'uni-
qcement d'herbe.

Je conseille à tous mes ccnciloyens d'employer ce procédé,
et ils n'auront qu'à s'e féliciter.

J. L. 13.

Pompe à, feu.

Comme nos lertenrs pourront le voir dans nos colonnes d'an-
nonces. il y a à vendre. dlaits nos grandes villes, nue pompe d'unti
nsoliveau gentre, lid IPeffet le pl us surprenant et le plis satisfaisant.
Cette pompe est si lé-öre qpie l'homme le plus faible peut la
transporter partout et~la faire azir seul; elle ne coûte que la
modique somme de douze piastres.

Toutes nos paroisses devraient s'en procurer au moins deux ïi
quatre pour chacune (le jours concessions ; car les inceidies,
quoique rares comparativenlit à ceux dle nos villes, nous
visitent cejemdant dle ternps autre, et nious sommes, pour
ainsi dire, -alis moyens de les dominer. Les personnes de Ste.
Anise et dles paroisses ianprchées qui voudront être rensei-
gnées sur cenu pompe, pourront s'adresser au propriétaire de la
(ci<telte des Caipaznes. à Ste. Asnie.

RECETTES AGiRICOLES.

Un rpécifiquo contre la picote.

Mlonisieîr le Rélacteir, La recette suivante nous est communiquée par une personne
respectable et digne dle foi, de.Moiitréal.

Ayant vii dar.s le septième numéro de la (7arele drs Cam- '.uis coniai-sent et redoutent pour eux et leurs enfatils les
pa;escii ncoyen économique le nourrir- le.s viaux, j'ai voibc ravages de li picote. Depuici bien longtemps oui e..t à la rechier-
éprouver le plus oic imois d'efflicacité de cette nourriture. et che d'un spécitiqiue contre la douleur et les suites le c elle cruelle
itijoncrd'huiii je viens avec saîiîfaction vous rniicre compte dle et dégoûtante élpidémie. Aujourd'hui, nois allons faire bien des
mon espérience. .Te dois d'abord vous avouer ingénuement heureux, car la recette qu'on nous a connmuniquée et qui suit,
qulle je n'ai cédé qu'au sollicitatiois d'n aici pour tne décider paraît être toute puissante contre cette pénible maladie, a
à recevoir votre Gaectc ; mais maintenant sites dispositionîs qfoelque dégré qu'elle soit arrivée.
soIt bien chanigées, et je tiens à cette Garr/lc conne ot tieut l'retez une plante. nommée .wii de /a iere, qui se trouve
à unsse chose nécessaire. et je Isire que lois les cultivaiteu r., dans la plupart des jailise, et siiigventt dais les champs faites
cnlidilienit, qui ne possèdenîî t fias encore cette bonne cotiseillére. sécher .es feuiîles, eisnite faites-les infuser ccmme celles dc
se båîteiit le se la procurer. t lie. Ans.itôt que cette opération, est :eriiiée, le malade boit

Voici niainitenant t.onunent l'ai traité inies veaux eterslu, et elle fait, dit-oi, ci-p:raitre tous les symptômes
i eng .lu lai maladie, danlis lespace ce douze heures. Ce reimiede a dejaavanltagei\ de c'e noui veau traitement. Je dok vous dire avant écé e!xpéritencté bien les fois, assure-t-n, avec le plts complet

tout, liue les aténes precîdelte.. avec la méthode que je suivais, sncîccés'.
je n'ai lits avoir que Ic" élèves de la dernière qualité. tandis Itcmùde contre 1o charbon.
que ceux le cette ainmé excitent la strprise et l'admiration île
sites voisins. qui con'ervent encore leur ancien systéme: Jisqu'à Nous extrayons d'un journal ie France la recette suivante
réselnt je n'ai élevé qile doux veaux ait plus aujourî'hui j'en Prentez titi imuf frais, séparez le blance di jani.ne, enlevez-en le

élève quatre. .fe ie les ai laissé qu'une seule journée avec leur 'gerie, (le blane seul sert à la chose) mettez le blane dans un
mère. Le lendemain et les quatre jours suivants je les ai nourri vase propre ; prenez ensuite unse poignée <te seigle frais, écrasez-
uniquement avec dI lait. A près ce temps, je ne leur :si plu le avec soin, et battez le tult enmbe jusqu'à faible cmcSistace.
donniqucei u th ave init. mIré àde lait l. Si ler :cin et~ -pés cette opération mettez cee mél.cne sur la plaie pendantdoîlé fi (lii thé (le foic, mêlé à <Ic lait caillé. Si le hi '•-at vingt-quatre heures. Si le chiarboun n 'etait ias creve ait bout îleîe bonne qualité, comme celi que j'ai employé, il prodit la cee ctemps. il fauidclraii luh cruever.
plus excellente nourriture ; elle est bien douce et tre.-îaturelle. Ce remede peut s'appliquer aux hommes comme aux bêtes.


